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L'ÉPAVE DE WALDAM 3 (MARCK, PAS-DE-CALAIS) · 
UN NAVIRE DE COMMERCE 

DE LA FIN DU XVIIIe - DÉBUT DU XIXe SIÈCLE 

Par Cécile Sauvage1, Gaëlle Dieulefet2, Éric Rieth3 et Nicolas Tachet4 

INTRODUCTION5 

La découverte du site baptisé Waldam 3 remonte au printemps 20146
• Situé en partie basse de 

l'estran sur la plage dite de Waldam (fig. 1), à Marck (Pas-de-Calais), le site apparaît alors comme 
un amoncellement de pierres, dans lequel sont pris des tessons de verre et de céramique ainsi que 
quelques fragments de bois. Quelques vestiges mobiliers plus complets sont rapidement prélevés 
et rejoignent temporairement les locaux de la Fédération régionale pour la culture et le patrimoine 
maritime (FRCPM) de Calais. Un premier déplacement du Drassm en septembre 20147

, permet de 
confirmer l'intérêt du site et du mobilier, parmi lequel figure notamment un octant exceptionnellement 
bien conservé. Une opération de sondage est donc programmée à la faveur des grandes marées, la 
semaine du 20 au 24 avril 20158

• Son objectif est de déterminer la présence éventuelle de vestiges d'ar­
chitecture navale sur le site et de mesurer l'intérêt et la faisabilité d'une éventuelle opération de fouille à 
cet endroit. Malgré la faiblesse des restes d'architecture navale mis au jour, l'étude du mobilier archéo­
logique issu du site a permis d'avancer plusieurs hypothèses quant à sa nature et à son identification . 

1. Conservateur du patrimoine, Département des recherches archéologiques subaquatiques et sous-marines (Drassm), 
ministère de la Culture, cecile.sauvage@culture.gouv.fr. 

2. Docteur en archéologie, chercheur associée TRACES, CNRS, UMR 5608, g.dieulefet@gmail.com. 
3. Directeur de recherches émérite, LAMOP, CNRS, UMR 8589, e.rieth .cnrs@gmail.com. 
4. Attaché de conservation du patrimoine, Communauté d'agglomération de Béthune-Bruay, Artois Lys Romane, IRHIS, 

Université de Lille - CNRS, UMR 8529, nicolas.tachet@bethunebruay.fr. 
5. Nos plus vifs remerciements s'adressent à l'inventeur du site, Michel Maquerre, à la direction du Drassm qui a soutenu 

cette opération mais aussi à Christine Lima et Marine Jaouen, archéologues au Drassm, ainsi qu'à Nathalie Huet (Drassm), qui 
a accepté d'assumer la responsabilité du mobilier. Michel Maquerre, Dominique Duvet et Bertrand Splingart ont également 
participé à l'opération de terrain de même que Ludovic Focqueur (société TPW). Tristan Moriceau (service archéologique de Cap 
Calaisis) et Lorraine Desart ont réal isé les relevés topographiques. Marcel et Laurène Charpentier ont assumé la conservation 
des vestiges découverts en 2014 au sein des locaux de la FRCPM de Calais. Enfin Magali Veyrat, docteur en archéologie, Frédé­
rique Chapelay, conservateur du patrimoine au Musée national de la Marine et Jérôme Jambu, conservateur du patrimoine à la 
Bibliothèque nationale de France ont apporté leurs éclairages dans l'identification du mobil ier métallique. 

6. Inventeur Michel Maquerre (Calais plongée). Déclaration du 14/11 /2014, enregistrée sous le n° 2014/20 par les Affaires 
maritimes de Boulogne-sur-Mer et sous le n° 2014/54 (OA 2683) par le Drassm. 

7. Opération d'identification de bien culturel maritime (OA 2557), responsable C. Sauvage. 
8. Opération de sondage archéologique programmé (OA 2657), responsable C. Sauvage. 
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Fig 1 : Localisation de l'opération. Sur la plage de Marck, à l'est de Calais (Pas-de-Calais). Source IGN/Géoportail. 

DÉCOUVERTE ET EXPERTISE DU SITE 

L'existence du site de Waldam 3 est signalée au Drassm, de manière presque anecdotique, 
au courant du printemps 2014, en annexe du rapport d'une prospection archéologique sous-marine 
menée par Dominique Duvet à la limite entre les départements du Nord et du Pas-de-Calais (Duvet 
2014). À l'occasion de cette opération, des échanges avec Michel Maquerre, président du Club de 
plongée de Calais, avaient en effet mis en évidence la présence de sept gisements sur la plage dite 
« de Waldam » ou « du Waldan » à Marck. Ces sites sont dénommés « Waldam 1 » à « Waldam 7 » . 

Waldam 2 et Waldam 5 correspondent à des vestiges de coques de navires en bois d'époque contem­
poraine. Waldam 4 est constituée d'un alignement d'éléments verticaux en bois pouvant peut-être 
renvoyer aux membrures d'une coque en bois récente. L'identification du site de Waldam 7, constitué 
de cinq éléments verticaux en bois alignés, est difficile en l'état. Le site Waldam 1 (EA 3714), corres­
pond quant à lui aux restes d'une machine à vapeur à double expansion qui a pu équiper un bateau 
de pêche côtière de la fin du x1x0 

- début du xx8 siècle. Ce site a fait l'objet d'une expertise menée par 
Alain Richard (Richard 2014). 

Le site dénommé Waldam 3 soulève d'autres questionnements, au premier chef desquels une 
problématique de conservation. Les prises de vues réalisées par l'inventeur le jour de la découverte 
(fig. 2) montrent un amas de pierres conséquent, pouvant constituer une partie du lest d'un navire 
et auquel des restes de bois sont associés. De nombreux vestiges mobiliers apparaissent parmi les 
pierres ainsi qu 'en surface de la plage sur le site : plusieurs concrétions métalliques, une poul ie triple9 

9. Cet objet qui n'a pas fait l'objet d'un ramassage au moment de la découverte n'a jamais été revu par la suite mais est 
attesté par les photographies. 
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Fig 2: Etat du gisement de Waldam 3 lors de sa découverture en mars 2014. © M. Maquerre. 

(fig . 3), les restes d'un fusil (fig . 4), mais aussi de nombreux tessons de bouteilles de verre ainsi qu'un 
abondant mobilier céramique. Enfin un octant complet, posé sur le sable à côté du lest, est mis au jour. 
La fragilité de cet objet et la menace de l'éparpillement des autres sous l'action de la marée encou­
ragent Dominique Duvet et Michel Maquerre à prélever l'octant ainsi qu'une grande partie du petit 
mobilier visible. Découvert à la faveur du désensablement de la plage, le gisement n'est, semble-t-il, 
dégagé que depuis mars 2014. 

Fig. 3 et 4 : Poulie triple et restes d'un fusil découverts à proximité du 
gisement. © M. Maquerre. 
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La vulnérabilité du site, naturellement dégagé et soumis à l'effet de la marée, sa complexité 
et l'intérêt comme la fragilité du mobilier prélevé justifient l'organisation par le Drassm d'une rapide 
expertise en septembre 2014 (Sauvage 2015). Il s'agissait de constater l'état de conservation et la 
portée scientifique du site et du mobilier déjà prélevé sur place et surtout d'évaluer la pertinence et la 
faisabilité d'une opération de sondage à cet endroit. 

Cette mission a rapidement permis de constater que le gisement, dont la localisation a alors été 
précisée, avait, en l'espace de six mois, largement été réensablé. En septembre 2014, seule la partie 
supérieure de l'amas de pierres de lest pouvait être observée, sur une emprise d'environ 2,5 m de 
longueur et 1,5 m de largeur pour seulement 30 cm de hauteur. De rares éléments en bois pouvaient 
néanmoins laisser supposer la conservation d'une partie du navire. L'expertise a par ailleurs montré 
la variété du mobilier prélevé et déposé à la FRCPM de Calais, dont la typologie pouvait à première 
vue renvoyer à un navire du xv111° siècle. Aucune procédure de dessalage du mobilier n'ayant été mise 
en place à l'issue du prélèvement, les éléments en matériaux organiques, désormais secs, s'avéraient 
déjà largement déformés. L'intérêt du site et du mobilier mis au jour autant que les menaces pesant sur 
leur conservation ont ainsi justifié la réalisation d'un sondage limité, ayant pour objectif de déterminer 
la présence éventuelle de vestiges d'architecture navale et de témoins matériels complémentaires. Afin 
de ne pas disperser le mobilier archéologique déjà prélevé et celui pouvant être mis au jour à cette 
occasion, il a été décidé de laisser les objets ramassés à proximité du lieu de découverte et de confier 
à Dominique Duvet la mise en œuvre d'une procédure de dessalage. L'octant, non dessalé et fissuré, a 
par ailleurs été transféré au laboratoire Arc' Antique de Nantes pour traitement. 

PILLAGE DU SITE 

La programmation d'un sondage en avril 2015 a nécessité l'organisation, en mars, d'une réunion 
préparatoire avec la société TPW Nord-Concassage, afin de vérifier la possibilité de faire venir une 
pelle mécanique à cet emplacement. À cette occasion, la présence de deux affouillements claire­
ment interprétables comme une dégradation d'origine humaine a été constatée. Des témoins locaux 
ont d'ailleurs confirmé la présence sur site d'individus équipés de détecteurs de métaux et de pelles 
quelques jours plus tôt, à la faveur des grandes marées. Un signalement a été émis par le Drassm 
au vice-procureur de la République du Tribunal de Grande Instance de Boulogne-sur-Mer, au titre de 
l'article 40 du code de procédure pénale, et des contacts ont été établis avec le Service national de 
la douane judiciaire de Lille et la gendarmerie de Marck, sans résultats. Le pillage du gisement a bien 
évidemment perturbé un site déjà naturellement dégradé. 

DÉROULEMENT ET RÉSULTATS DE L'OPÉRATION DE SONDAGE 

Méthodologie d'intervention 

Le gisement est situé en partie basse de l'estran, à quelques centaines de mètres au sud-est du 
phare de Walde (fig. 5) lequel , bien que n'étant plus en fonctionnement, marque toujours sur les côtes 
françaises la limite entre la Manche et la mer du Nord. Le site se trouve ainsi au pied d'une vaste plage 
de sable, au relief assez plat, mesurant 1,5 km de large et plusieurs kilomètres de long. On y accède 
depuis la digue Taaf en traversant un secteur de dunes (fig. 1). Outre les contraintes d'accès au site, 
l'organisation d'un chantier archéologique avec des moyens mécaniques à cet endroit a nécessité 
quelques démarches administratives préalables, en lien avec la Direction départementale des terri­
toires et de la mer (DDTM} du Pas-de-Calais. Par ailleurs, l'emplacement du site a contraint à faire 
implanter par un géomètre-expert trois bornes topographiques afin de pouvoir réaliser le relevé des 
zones sondées. 

,, 
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Fig 5: Localisation du site en partie basse de l'estran, près du phare de Walde.© S. Cavillon . 

Le sondage a été organisé la semaine du 20 avril 2015, au début de laquelle les coefficients de 
marée étaient suffisamment importants pour permettre d'accéder au site. La visite effectuée sur place 
en mars, lors d'une journée au coefficient de marée similaire, laissait supposer que le site serait acces­
sible, les premiers jours, entre 1 h 30 avant et 1 h 30 après l'étale de basse mer. Les créneaux d'inter­
vention se réduisaient ensuite progressivement durant la semaine et indiquaient que le site ne serait 
plus praticable après le 4e jour d'intervention, le coefficient de marée atteignant alors 80. L'intervention 
sur le terrain a été arrêtée le 23 avril en milieu de journée, en raison de cette contrainte et au regard des 
maigres résultats des sondages. 

L'organisation du sondage a également été confrontée aux contraintes inhérentes à tout chantier 
archéologique en contexte d'estran. Sans revenir en détail sur les particularités de ce type d'opéra­
tions, déjà largement évoquées (Hulot, Jaouen 2016), on peut signaler le fait que l'emplacement du 
site de Waldam 3 a contraint l'équipe à limiter les creusements réalisés à la pelle, à créer des drains et 
à réaliser un pompage de l'eau gênant l'observation dans les sondages. Les vestiges dégagés ont été 
balisés et protégés entre deux marées. 

État du site lors du démarrage de l'opération et premières observations 

Au moment du démarrage de l'opération de sondage, le gisement de Waldam 3 était en grande 
partie réensablé. L'amas de pierres de lest dégagé était visible sur 6 m de longueur en mars 2014, 
2,5 m en septembre 2014 et seulement 2 m par 2 m en avril 2015. L'amas, formé de galets de taille 
moyenne et de pierres plus irrégulières de plus grande taille, ne dépasse pas les 40 cm de hauteur. 
L'ensablement du gisement est désormais quasi complet. Aucune structure en bois n'est plus visible 
en surface. 

La décision autorisant l'opération prévoyait la réalisation d'un sondage visant à déterminer la 
présence éventuelle de restes d'architecture navale, de comprendre la position de l'épave et d'évaluer 
son état de conservation . Pour atteindre ce but, il avait initialement été décidé d'ouvrir ce sondage 
en évitant le sommet du lest pour sonder le secteur où l'élément allongé en bois apparaissait sur les 
photographies de 2014. Seul un croquis rapide et orienté de manière approximative avait pu être réa­
lisé par l'inventeur le jour de la découverte et l'état du site avait beaucoup été modifié. Afin d'éviter de 
s'éloigner trop du site en se basant sur un croquis peu fiable, il fut décidé de rapprocher le sondage 
de l'amas de pierres. 






















































































